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la capitale au coucher du soleil et fouillant les 
ordures en quête de carton aﬁ n de le revendre 
pour le recyclage aﬁ n d’assurer un revenu 
minimum à leur famille. 
Par ailleurs, la forte perspective territoriale 
empruntée dans cet ouvrage, résolument 
sous l’influence du courant français de 
la géographie régionale, masque l’impor-
tance de nombreux enjeux pour l’Argentine 
d’aujourd’hui, lesquels ne sont que briève-
ment cités, sans plus. Parmi les enjeux qui 
auraient mérité plus d’attention se trouvent 
les migrations saisonnières des ouvriers sud-
américains provenant de la Bolivie et du Chili, 
l’immigration péruvienne à la capitale et les 
conditions de vie des travailleurs et de certains 
producteurs agricoles argentins touchés par la 
dévaluation du peso argentin. Ce livre aurait 
grandement gagné de l’apport d’une analyse 
plus incisive inspirée de la théorie sociale. 
Comment peut-on évacuer si rapidement les 
acteurs du quotidien et leurs pratiques du 
territoire ainsi que les perspectives d’avenir 
plutôt sombres que recèle l’exode migratoire 
de jeunes professionnels hors du territoire ar-
gentin ? De même, comment ne pas concevoir 
que cette saignée perpétuera l’absence d’une 
classe moyenne professionnelle qui pourrait 
contribuer à repenser les bases sur lesquelles 
la nation argentine est fondée ? À défaut de 
faire ce constat, il semble que l’Argentine 
continuera à être un pays agricole qui, en 
attente de jours meilleurs, exporte toujours 
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En Afrique subsaharienne, les politiques 
de développement conduites dans les villes 
depuis les années 1980 mettent l’accent sur 
le lien entre infrastructures, développement 
économique et lutte contre la pauvreté. Elles 
accordent une place stratégique aux services 
en réseau (eau et assainissement, électricité, 
systèmes de transport, télécommunications), 
qui constituent l’ossature matérielle des 
agglomérations. Depuis la crise des modèles 
de développement en Afrique, précipités par 
la chute des cours des matières premières, 
le surendettement et la faillite des politiques 
économiques étatiques, les États ont dû se 
tourner vers les bailleurs de fonds occidentaux 
et consentir à des réformes structurelles, dans 
lesquelles décentralisation, libéralisation et 
privatisation tenaient une place fondamentale. 
L’ouvrage de Sylvy Jaglin aborde la question 
des effets de ces réformes sur la cohésion 
urbaine en Afrique subsaharienne. Pour les 
tenants de la fragmentation du territoire par 
les réseaux, ou splintering urbanism, thèse 
de Graham et Marvin (2001), ces réformes, 
en privilégiant l’efﬁ cacité et la performance 
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économique, voire purement ﬁ nancière, ont 
aggravé les inégalités sociospatiales au sein 
des villes et fragilisé la cohésion urbaine.
L’ouvrage souligne que l’avènement du sec-
teur privé dans la gestion des services d’eau, 
s’il n’a pas tenu ses promesses d’étendre les 
réseaux de distribution d’eau aux plus dému-
nis ou d’assurer l’entretien et la réfection des 
réseaux existants, a cependant permis des 
améliorations de la qualité du service, à la 
condition que les négociations avec l’entre-
preneur aient été menées par des pouvoirs 
publics compétents, motivés et soucieux de 
conserver un droit de regard sur la gestion dé-
léguée à l’entreprise privée. C’est là un apport 
intéressant de cet ouvrage, qui fait le bilan de 
plus de deux décennies d’expérimentation des 
partenariats public-privé dans le domaine de 
la gestion des services d’eau en Afrique sub-
saharienne, loin de tout dogmatisme libéral 
ou altermondialiste. 
Sylvy Jaglin poursuit en montrant, justement, 
qu’il est difﬁ cile de généraliser les leçons de 
cas particuliers, même relativement nom-
breux, à l’ensemble du continent. Chaque ville 
constitue un cas à part avec sa géographie des 
réseaux de services propres. Une solution à 
cette diversité et aux écarts de revenus très 
importants qui rendent très coûteuse toute 
politique d’extension des réseaux vers les plus 
pauvres, la différenciation accrue de l’offre 
de service semble une piste intéressante. 
Mais cette voie est aussi porteuse de risques 
socio-économiques : comment s’assurer que 
l’offre de service destinée aux plus démunis 
est durable et équitable ? Cette voie impose 
donc un engagement résolu des pouvoirs 
publics, tant au niveau national qu’au niveau 
local, aﬁ n d’encadrer la gestion différenciée de 
l’offre de service et de maintenir une certaine 
cohésion sociale.
Une critique majeure que l’on pourrait formu-
ler à l’endroit de l’approche retenue est que 
l’ouvrage, malgré ce qu’annonce le titre prin-
cipal, semble plus s’intéresser aux services 
d’eau comme angle d’analyse de la cohésion 
urbaine, autrement dit comme simple outil 
de recherche, que comme objet central du 
discours. Si le livre de Sylvy Jaglin témoigne 
tout à la fois d’une excellente connaissance 
du terrain, de la problématique de la gestion 
des services d’eau et des aspects théoriques 
de celle-ci, on aurait aimé lire moins de théo-
rie des espaces réticulés, de la territorialité 
urbaine, et plus d’analyse des contraintes et 
des politiques locales de gestion des services 
d’eau urbains, de même que plus d’analyses, 
appuyées par un corpus factuel étoffé, des 
facteurs de succès ou d’échec des expérien-
ces menées à ce jour. L’approche choisie par 
l’auteur laisse au lecteur le sentiment diffus 
que le propos sur les services d’eau n’est 
qu’un prétexte à une réﬂ exion très théori-
que, habile il est vrai, sur le rôle des services 
urbains dans la cohésion sociale urbaine et, 
partant, dans la nécessaire refondation du 
concept d’équité sociale dans les divers pays 
d’Afrique subsaharienne. Ce propos avait sa 
place dans l’ouvrage, mais, à mon sens, plus 
comme élément d’illustration de la réﬂ exion 
pragmatique que l’on attendait sur la difﬁ culté 
de mettre en place des solutions au sous-dé-
veloppement des réseaux des services d’eau 
potable et d’assainissement dans la région, 
que comme concept central. Dommage.
Frédéric Lasserre
Université Laval
10-CR.indd   92 2007-05-29   15:11:45
